
LES ACTEURS INTERNATIONAUX DE 
L’ÉVALUATION ENVIRONNEMENTALE
L’évaluation environnementale intéresse de nombreux acteurs internationaux. Des associations, des agences et des banques 
multilatérales font la promotion de la discipline et améliorent la pratique. La considération des problématiques environnementales 
et du développement durable dans les prises de décisions s’en trouve renforcée.

ACTEURS

INTERNATIONAL ASSOCIATION FOR IMPACT ASSESSMENT (IAIA)
Fondée en 1980, l’IAIA a pour but de regrouper les professionnels de l’évaluation environnementale (ÉE), 
qu’ils soient chercheurs, praticiens ou simples utilisateurs provenant de partout dans le monde, et ce 
quelques soient leurs spécialités. Elle travaille à l’amélioration des pratiques et des procédures en évaluation 
environnementale ainsi qu’à la promotion de la discipline et sa compréhension par le public. Elle représente 
un des plus gros réseaux mondiaux de professionnels en environnement, avec 1700 membres inscrits et 
plus de 3000 en comptant tous ses partenaires (dont fait partie l’AQÉI et le SIFÉE). L’IAIA organise de 
nombreux évènements, dont sa conférence annuelle ainsi que d’autres ateliers et webinaires. Le congrès de 
2017 (Changements climatiques) a eu lieu à Montréal en collaboration avec l’AQÉI.
www.iaia.org

SECRÉTARIAT INTERNATIONAL FRANCOPHONE EN  
ÉVALUATION ENVIRONNEMENTALE (SIFÉE)
Créé en 1998 et originellement identifié comme le Secrétariat francophone de l’IAIA, le SIFÉE a pris son 
indépendance en 2003 sous cette nouvelle appellation. Basé à Montréal, sa mission principale est la 
promotion de l’évaluation environnementale dans la Francophonie. Ses actions permettent la formation et 
le développement de compétences des spécialistes de son réseau, tant sur le plan environnemental que sur 
celui de la participation publique. Le SIFÉE se veut aussi être une plateforme d’échange pour les praticiens. 
À ce titre, le secrétariat organise un colloque international annuel, jumelé à un atelier de formation (école 
d’été) sur une thématique de l’évaluation environnementale. Ces événements se déroulent en alternance en 
Amérique, en Europe et en Afrique. Les colloques de 2023 (innovations réglementaires), de 2012 (gestion 
durable des ressources) et de 1998 (participation publique) ont eu lieu à Montréal et celui de 2008 (énergie) 
à Québec. Il publie et diffuse également des publications scientifiques sur le domaine, mettant ainsi en 
valeur les réalisations des experts francophones.
www.sifee.org



www.banquemondiale.org/fr/home
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https://www.afdb.org/fr

INSTITUT DE LA FRANCOPHONIE POUR LE DÉVELOPPEMENT DURABLE (IFDD)
Relevant de l’Organisation Internationale de la Francophonie (OIF) dont il a la charge de l’environnement et de 
l’énergie, l’IFDD, basé à Québec, est une organisation internationale gouvernementale ayant pour objectif de valoriser 
la coopération des pays francophones en faveur de la transition énergétique, des considérations environnementales 
et l’atteinte des objectifs du développement durable. Par son réseau, ses partenariats et ses activités, l’institut met en 
place de nombreux projets afin par exemple d’appuyer les cadres institutionnels des pays membres dans l’élaboration 
de leurs stratégies nationales énergétiques, ou de contribuer à leur maîtrise des outils de gestion environnementale. 
L’IFDD est aussi source de nombreuses publications scientifiques et propose de multiples formations en présentiels 
et à distance dont plusieurs touchent à l’évaluation environnementale sous ses différentes formes. Hydro-Québec et 
le ministère de l’Environnement, de la Lutte aux changements climatiques, de la Faune et des Parcs (MELCCFP) ont 
régulièrement collaboré aux initiatives de l’IFDD.

www.ifdd.francophonie.org

L’UNIVERSITÉ SENGHOR 
Cette institution offre à ses étudiants des masters (équivalent Maîtrise) professionnels et des formations courtes, 
adaptées au contexte africain et qui se veulent pluridisciplinaires. Son objectif est de contribuer au 
renforcement des compétences des cadres travaillant pour le développement en Afrique. Le département 
Environnement est centré sur le développement durable et forme des spécialistes en gestion environnementale et 
en gestion des aires protégées et de la biodiversité. Basée à Alexandrie, en Égypte, l’université possède des 
campus ailleurs en Afrique et en Europe et accueille à chaque cycle de deux ans entre 160 et 200 étudiants 
sélectionnés sur concours. L’Institut des sciences de l’environnement de l’Université du Québec à Montréal (ISE-
UQAM), Hydro-Québec et le ministère de l’Environnement, de la Lutte aux changements climatiques, de la Faune et 
des Parcs (MELCCFP) ont compté parmi les principaux collaborateurs de la formation offerte en environnement 
depuis 1992.

www.usenghor-francophonie.org

LES BANQUES MULTILATÉRALES DE DÉVELOPPEMENT (BMD)
Elles jouent un rôle fondamental de promotion et de prise en compte de l’évaluation environnementale sur le plan 
international, notamment auprès des pays en développement. En faisant de l’environnement un critère d’importance 
pour l’obtention de financements et de prêts, elles fournissent à ces États, qui n’ont pas forcément les outils 
administratifs et juridiques nécessaires, un cadre environnemental valorisant le développement durable. Le meilleur 
exemple est la Banque Mondiale qui, en plus de favoriser un développement plus écoresponsable par les projets 
qu’elle choisit de financer à travers le globe, demande une évaluation d’impacts environnementale et sociale pour les 
grands projets quelle soutient. Il existe aussi des entités régionales, comme la Banque africaine de développement, 
qui fonctionnent sur le même principe.


